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eleu Orgatiismus zu gewöhnen und die
Anfälle zu beseitigen.

Es wurde aber auch bereits gesagt,
dass nur die Minderzahl der Fälle einer
solchen eindeutigen Analyse und
eindeutigen Therapie zugänglich ist. Wie
steht es mit den anderen Fällen? Auch
hier gelingt es, wenn auch unvollkommener,

den Gesamlkörper zu beeinflussen.

Wenn ein Astlmialeidendcr eine
fieberhafte Erkrankung, etwa eine

Lungenentzündung oder einen Typhus
durchmacht, so schwindet fast
regelmässig das Asthma während der
Erkrankung und oft auch eine geraume
Zeit darnach. Man kann durch
fiebererzeugende Injektionen,etwa diurchMilch

oder dergleichen, diesen Zustand
nachahmen, aber es müssen durchaus nicht
fiebererzeugende, nicht einmal eiweiss-

hallige Injektionen sein, um ähnlich
günstige Resultate zu zeiligen. Wir
haben also neben einer spezifischen,

gegen eine bestimmte Ursache gerichtete
Injektionsbehandlung noch eine
allgemeine, unspezifische zur Verfügung, die,

wenngleich nichl heilend, so doch

Lessening bringt.
Ich bin zu Ende. Fasse ich zusammen,

so ist der Asthniaanfall ein auf
einen Reiz erfolgender, oft mit Schlcim-
sekrclion verbundener Bronchialniuskel-
krampf in einem asllunabereiten
Organismus.

Le mal de l'air.

Le mal de l'air est l'homologue du
mal de mer ou plus exaclemenl le mal
de l'air est aux personnes voyageant en

avion ce qu'csl le mal de mer ä Celles

voyageant en mer.
Le mal de mer est generalement pro-

duil non senlenient par les mouvcmenls
plns ou moins violenls de tangage et de

roulis donl est anime le navire, mais
encore par le sejour ä l'inlerieur du
bätiment (|u'impose le gros temps.
L'avion a sur le navire un grand avan-
lage: landis que ce dernier est lie ä l'ele-
ment sur lcquel il vogue et qu'il nc peut
fuir la leinpele qu'au prix de Ires longs
detours, l'aeronef pent, en variant 1'alLi-

tude, s'elcver au-dessus des couches d'air
par trop agitees et chercher une region
plus calme, plus propiec ä la navigation.

G'est surtout an coins de voyages de

quelque duree dans halmo-sphere con-
fiuee des aeronefs de transport public
que 1'on observe le mal de l'air. depen¬

dant, les eslomacs sensibles, violemment
seconds par des remous, peuvenl egale-
menl l'eprouvcr en npjiarei 1 ouvcrl.

A certaincs altitudes, le mal de l'air
pourrait etre confondu avec le mal des

decompressions, la Symptomatologie,
cliez beaucoup de sujels, se presentant
parfois sous les aspects, si non les monies
an moins assez voisins: 011 se rappcllcra
qu'il est lout ä fait exccptionncl de ren-
contrer, aux altitudes habituelles du mal
des decompressions, des remous suseep-
libles de causer le mal de l'air, cliez 1111

])ilote naviganl en appareil ouvcrl.
Cause detevminanle: lnouvemenls

brusques de nionlee et de descent'-

causes par les remous; ces plongeons
quasi inslantanes et ces relablissements
lout aussi soudains dans la ligne du vol
pouvanl occasionner une chute de 5 ä 30

metres et plus, ils exereent, cela va saus
dire, une excitation fort brutale sur l'or-
gane veslibulairc, sur le Systeme nerveux



292 Das Rote Kreuz — La Croix-Kouge

grand synipalhique ainsi que sur lcs
voies digestives.

Los lnouvemcnls de balancement,
incotnparableincnl beaueoup moins im-
portauls el en general beaueoup mieux
Supportes autour de l'axe longitudinal de

l'appareil, peuvenl egalemenl concourir
a provo([uer son apparition; le inouve-
inent est analogue au roulis.

L'exritalion brutale de l'organe vesli-
bulaire joue, pour certains oto-rhino-
laryngologues, le role principal dans
('ensemble des causes qui peuvenl occa-
sionner le mal de l'air.

Le professeur Quix, de l'Universite
d'Utrecht, qui est, pensons-nous, Tun de

ceux qui out le mieux etudie les

«troubles aeronauliques» dus a I'exci-
tation des canaux semi-eirculaires et du

Systeme des otolithes, a demonlre que le

mal de liier est produiL par une excitation
anormalement forte et noti phvsiologique
de l'appareil otolithique.

II n'est pas necessaire pour
determiner une excitation violcnle du Systeme

ololithique ([iie les mouvemenls de

montee et de deseente soient tres accen-
tues —- ce qui eu pratique est d'ailleurs
tres rare — il suffit, inais il csL

indispensable qu'ils soient brus([ucs et

frequents. Une chute de quelques metres,
tres eourte mais tres rapide, suft'it lout
coinine des oscillations minimes mais

repetees autour de l'axe longitudinal de

l'avion pour produire line intense
excitation ololithique variant dans ce cas de

seconde en scconde et les personnes
sensibles deviennent rapidement incapables
de supporter ces mouvemenls sans
malaise.

Causes Jauovisatües.

Atmosphere de la cabine. Les conditions

de ventilation, de ehauffage, le

bruit du moteur et les odeurs viennent
en lout premier lieu, lilies ont line teile

importance ((ue la plupart des medecins
de l'acronauliquc civile envisagent a

l'heure acluelle le mal de l'air bien ])lus
coinine un accident d'intoxication du a

une mauvaisc hygiene de la cabine que
comme un defaul d'ada[)tation aux
mouvemenls de l'avion et le considercnt
couune facilement evilable au prix de

certaines precautious donl les lines
dependent de la construction de l'appareil,
les au tres du passager. On a constate

qu'au coins de certains voyages effeclues

par temps Ires calmes, en l'absence de

tout remous dans les cabincs surchauf-
fecs et mal ventilecs de certains appa-
roiIs, de nombreux passagers avaient etc

incommodes; les meines personnes fai-
sant le meine parcours dans les meines
conditions almospheriques favorables el

pai fois un pen moins bonnes, dans un
autre type (l'appareil bien venlile, n'ont
absolumenl rien ressenti.

Le meine phenomene se reinarque du

reste dans le mal de iner; tel passager
assez sensible supporlera relalivemenl
une mer moyennement grosscacondilion
d'etre elendu dans un fauteuil trans-
allantique expose sur le pout an grand
air, alors (pi'il sera plus oil moins forte-
ment incommode, par le meine temps,
s'il se trouve couche dans sa cabine, dans

l'atmos[)here chaude et eonfinee du bord.

a) Le uertitje oplhjue. Le verlige
optique n'est a lout prendre qu'une
conqilicalion des balancemenls autour
de l'axe longitudinal de l'avion, du sur-
lout an type d'appareil einplojm. Dans
le type d'avion de transport ä ailc cdevee,

la cabine se Irouvanl au-dessous 1'aile,
le passager a une vue Iihre et il voil le

plan porteur au-dessus de l'horizon, par
consequent vers 1111 arriere-plan general,
sans points de comparaison; il n'y aura
done guere dc discordance desagreable
entre ses inqiressions visuelles et ses
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sensations au coins des niouvemenls de

balancemenl aulour du plan longitudinal
de l'avion.

Dans les types d'avions de transport
a ailes basses, la cabine (Hanl siluee au-
dessus de l'aile, um: gründe parlie de la

vue so trouve masquee. Au cours des

niouvemenls de l'avion aulour de son

axe longitudinal, I'iinpression visuelle de

balancemenl sera, du regard aux 110111-

breux points de comparaison, beaueoup

plus grande (pie la sensation ressenlie.
Lette diseorilance est encore augmented

par les parties de l'avion, lets que mats,
nacelles, berceaux, etc. qui se Irouvent
dans le champ visuel du passager; eile

provoque tine sensation desagrcable
d'abord, penible ensuile el qui pout
s'exacerber an point de provoquer des

nausces et des voinisseinents el d'acbever
ce que les remous et I'atmosphere conti

nee onl dejä largemenl prepare. Le

verlige oplique depend a la lois, connne

on le voit, des niouvemenls de l'avion el
de sa construction.

b) La ventilation. I'ille se faisait, il y a

quelques annees encore, dans la plupart
des types de cabine, de l'arriere vers

l'avant par suite de la sous-pression qui
se produil au cours du vol dans le posle
de pilotage. Lette ventilation non seule-
menl n'elail [las loujours süffisante mais

presen lait parfois le double inconvenient
d amener ä l'interieur de la cabine des

emanations provenant de la toilette,
situee a l'arriere de la earlingue, ainsi

que des refoulements d'odcurs de vapeur
d'huile brulec.

Dans les derniers modeles d'appareils
la ventilation sc fail d'avant en arriere.
Quant aux l'enetres, il est reconnnande
de ne plus les ouvrir; lcur emploi est

rcmplace par un disposilif permetlant
au voyageur d'obtenir de l'air frais ä

cote de son siege, sans que celle entree

d'air conslitue line nuisance quelconque

pour ses voisins. Le disposilif apporle
line scrieuse amelioration susce])Lible de

diminuer, dans de notables proportions,
les malaises causes par une ventilation
dangereuse.

c) Uli Systeme de chau[[a(jc di'fec-
lueux [lent cgalement elre une cause Ires

importante du mal de l'air. Quand
l'avion esL muni de moteurs refroidis

par l'eau, le. cbauffage de la caliine se

fait sans la moindre diffieulle: l'eau
chaude venanl du moleur traverse tonte
la cabine avanL de retourner au radiateur
et y produit une cbalcur donee et agrea-
ble, ne degageanl aueune otleur el
susceptible d'etre regier: d'une maniere rela-
livenient facile en mullipliant on en

supprimant la surface de ebauffe.
Quand l'appareil est muni de moteurs

refroidis par l'air, il esL beaueoup plus
difficile de trouver une solution aussi
salisfaisanlc. Le mode de cbauffage est

generalement obleuu connne suit: le

luyau d'eiduqipement est enloure d'une
gaine ouvcrle ä l'avant; l'air s'y en-
gouffre, s'y echauffe et est ensuile conduit

dans la cabine. La seule bonne solution,

ä notre avis, celle a lacpiclle on
arrivera loL on lard pour les grands
appareils de transports publics, e'est de

posseder a bord un nioleur auxiliairc
charge de fournir le courant necessaire
ä l'eclairage el au chaul'fage electrique,
evenluellement a la cuisine du bord, etc.

d) La question de l'importance du
bruit des moteurs a egalement f:te sou-
levee. Personncllemcnt nous ne croyons
gucre ä une grande influence du bruit
dans la production du mal de l'air; nous
reconnaissons cependant volontiers que

pour des personnes lant soil pen ner-
vcuses le bruit des moteurs et de l'heliee
est particulierement genant et que sa

suppression augmenterait dans dc sen-
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sibles proportions le confort et le channe
du voyage en avion.

e) Quant au factenr psijchique,
inutile, pensons-nous, de nous altarder ä

demontier son influence considerable,
admise du reste par tous. Le passager
qui prend place a bord avec oplimisme,
persuade qu'il echappera an mal de l'air,
dont beaucoup ignorcnt d'ailleurs l'exis-
tence, a grande chance de ne pas en

souffrir. Les petits sacs impermeables en

papier fort, suspendus au dossier des

sieges, ont souvcnt line influence deplorable

en attirant l'attention du voyageur
sur la frequence du mal de l'air; sans
vouloir en quoi que ce soit proposer leur
suppression, nous estimons qu'il con-
viendrait de leur trouver une place moins
en vue, quoique tout aussi accessible, en
les suspendant par exeniple sous le siege.

f) Enfin, le mal de l'air coinme le mal
de mer est contagienx; il suffit d'un pas-
stiger indispose pour avoir plusieurs cas

a bord, meine par traversee calme;
d'antres fois au contraire, malgre des

remous assez violents, personnc n'en

souffrira; si, par malheur, l'un ou l'autre
vient a ressentir les premieres atteintes
du mal, presque tous les voyageurs lui
paicront plus ou moins leur tribut.

g) De meine qu'en mer, l'attention
fixee empechera souvent le mal de se

declencher, l'cxistencc de cartes permet-
tant de suivre le trajet, la mise ä la
disposition des passagers d'un petit guide
renseignant les particularites de la route,

quelques lignes de description des

regions et des villes survolees, occupe-
ront suffisamment l'esprit du voyageur
et lui eviteront souvent tout mecompte.
A ce point de vue, les grands avions
modernes ont des amenageinents par-
faitement bien concus; il est loisible au

passager de se rendre au bar et au fumoir
et encore de circuler dans le promenoir

qui le conduit de l'arriere au poste de

pilotage oil il peut, sans gener quiconque,
voir au travail, le personnel de conduite
et avoir une tres interessante vue pano-
ramique du paysage dans lec[uel l'avion
semble se preeipiter.

h) Quant cutx medicaments et aux
multiples reinedes ou panacces, iis ont
certes une influence psychique qui n'est

pas niable, aussi nous garderons-nous
toujours de delruire la l'oi; il n'y a qu'elle
qui sauve.

Symptomatologie. — La Symptomatologie

du mal de l'air, assez analogue a

celle du mal de mer, pent se presenter
sous trois formes:
la forme cephalique (le mal de l'air

debute par des baillemenls, suivis de

cepluilalgie assez violente accom-
pagnee de bourdonnements d'oreilles,
de salivation intense et de nausees

plus ou moins violentcs; parfois, au
contraire, d'angoisse ou de somnolence);

la forme gastrique (malaise indefinis-
sable auqucl font rapidemenl suite
les nausees et les vomissements ri'qie-
tes, d'autant plus penibles que l'eslo-
mae est vide);

la forme mixte (succession des pheno-
niencs caracterisant les formes cepha-
liques et gastriques).
Le mal de l'air ne se presenle pas

toujours de la meine facon chez im meine
sujet.

Traitement.

a) Preventif: seirfble de loin le plus
important de tous; le mal de l'air res-
sortit beaucoup plus a l'hygicne cpi'ä la

therapeutique.
On sait depuis long temps que le mal

de mer ne se produit pas ou que du
moins les malaises qu'il occasionne,

quand on prend la precaution de se

mettre dans la station couchee tete basse,
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sunt beaiiroup moins accentucs. Le num-
<[ue de place oblige, jusqu'iri, les passagers

sensibles au mal de l'air a rosier
assis dans l'avion. line bonne partie des

niesures prophylacliques sont du do-
niainc exclusif du conslructeur de l'avion
et ii est liien certain que si Ton parvenail
a remedier aux gros defauls de

ventilation, de chaul'fage, etc., qui ont ete

exposes et qui souvent jouent le plus
grand role dans l'apparilion des symp-
tömes du mal de l'air, la frequence de

celui-ci serait diminuee de plus des deux
tiers. Reconnaissons i[uc beaueoup a

de ja etc fail dans ce sens.

Le pilole tie l'avion pent egalemenl y
inlervenir [iour une bonne part, ear s'il
est tout ä fait impossible au vaisseau de

ne naviguer que sur line 111er calnie, il
est au contraire assez facile a l'avion
d'eviter les zones agilees de ['atmosphere.

Les autres niesures preventives doi-
venl elre prises par le passager. El tont
d'abord, question souvent posee, eon-
vient-il ou non de manger avant le vol?

La plupart des auleurs recominandent
de ne rien changer aux habitudes
normales tout en evilanl eependanl les repas
trop copieux, trop indigestes et surtout
trop luitifs.

'l'ous les reniedes preconises conlre le

mal de mer out ete essaves contre le mal
de l'air avec des fortunes diverses qu'cx-
plitpie riniportance tont ä fait primordiale

du facteur individucl. L'autosug-
geslion, Faction de la volonte, la suggestion

soit simple, soit a l'aide d'un medi¬

cament anodin, reussissent soment tres

bien chcz les nerveux. L'habilude de sc

sangier le venire, de l'aine jusqu'au-
dessous des seins, au inoyen d'une large
ceinture de tianelle etroitemenl appli-
quee, tlonne parfois des resultats.

Oecujicr l'esprit en lisanl un livre
agreablc, 1111 guide de la region traversee

011, si la carlingue est niunie de grandes
baies decouvrant un large panorama, en

regardant le pavsage est ä rccommander

ega lenient.

Les medicaments preconises soul
legion; la pluparl sont inoperants; c[uel-

ques-uns seulemcnl meritent de relenir
1'altenlion.

b) Tniitement curalif: n'esl guere
applicable en avion, dans les conditions
acluelles tout au moins; aussi 11'en par-
lerons-nous pas.

Le mal de l'air, tout coimnc le mal de

111er, cessc en regle generale des que
l'avion a louche le sol. II arrive cepen-
dant, surlout lorsque le temps a ele

paiiiculierement inclement, que des

sujets sensibles soient encore legeremenl
incommodes pendant un Irajel en auto
ou en cheniin de fer consecutif a Fatter-
rissage. II leur suffit en general, d'ouvrir
une fenetre et de prendre la position
couchee ou meine demi-allongee pour
arreter tout malaise.*)

*) lixtrait de l'arlicle Pathologie
speciale <le l'aviateurs par Lharles Sillcvaerts
publics dans «Mhmoircs» de l'Academie
royale de Medceine de Belgique, Tome XXV,
fascicule 4, 1935.
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